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l rV CATAUHU E DOKl NRES I) VKT

GONSEnvÉES A ROME
A L'KPOQri-: IMPKRlALi:

Le papyrus où se trouve le texte dont il seni

<]ue*^tlOn <^ians ces quelques pag^es est et rit des
deux eôtés. Il j:>(>ite du grec sui" l'un et du latin sur

Tautre, |)artieularité qui suHirait à le l'anoer daîis

la eatégorie des pièces rarissimes.

Ce sont quatre fragments d étendue très inégale.

Le fragment I, fait de deux nioreeaux, est U» seid

eonsidèrahle. Les fragments IL III et IV, (|ui ont

il'Oft pôll Jo )4ur(Aee, a])|)ai4ienueut tous les trois,

«oninie I attestent I é< riture et aussi le sens des

textes, au même ensend)le (|iu^ le fragmeni 1 ; mais

ils en représentent de^ parties assez diffèrenles et

probablement assez distantes de celui-ci.

Le fragment 1 mesure 20 eentinuMres de largcMir

sur il ^^ de hauteui'. Les autres ne sont cpie de

simples hiindes de 1 [\ ;{ eonliinôti'o^ de V\m^ : le

])lus lono' (lo 11" IV) a 10 cent inièties de lonoueui-.
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Lr (rxlc i;iv(' (hi ivclo, plus nncitMiiRMiUMU écrit

orso, n est ])as(|ue le texte latin du v

niais é|)ars. Cela tient à la nature du d
(|ui était une statisti(jue fiscale^ dr f

coin piM'i

oeunient

l i'i

orrains pos
seules ou altei'iDos par un cei'lain noinI)i(' cTiud

vidus Jiahitanl le clief-l ^^'^i du nouH^ Arsinoïte

Les 1 iLî-nes. separt-es par <les iiiLervallc^s plus an

li rires dai-ourc

moins -lands, ne contenaient poui" la |)Iupart ([Ue
<les indications de noms et des cl

la

1)1

lia |(Mire partie de clia(pie lione étant I aisse(* en
uic. Cela tient aussi à nue cause toute nialerielL

(innt I ellet s est nialheureusenient étendu au lexi

supeillcielle du pap\ rus a et
\ (M'SO I; i couche

(Ml lliainl endroit on\

I

evee par le (' •ottenuMif ou la

pression. I. etiituie tte ce texte l'ect

lit

,
dont

vu somme cpie tort peu de chose, est un

on ne

e cur-
sive (pu remonte au 2'"" siècle. Cet ind

l*raphnine nplinj est pas contredit, mais conlirm

ice naleo-

e au
contraire, par une donnée directement chronol 01>'l-

<fue la ûi)
me

1année <l un règne indicjuée en pin

(l'un riidniil. I.;i pioco u otô ml l£>'ee a

an ton me e t, d.

po(j u<

la :)()
IIK'

es quatre dates possibles dès 1

le 1

or
année de I lajan ( I \(\-\ IJ,, h, 20"" d\\dl leti

H:î:)-1;î()), la 20 d Ani

^0

oiiin-le-Pieux
i LVi-j.^yiet I

MU' OC M; i-c-Aurùle (179-l<SO
[ c es l I un(^ ou

lut le ( I(VS d (Mix premières (pii me semble la pi us
probable, vu le tvpt^ de lécrituiv Ost d

ran ll(

onc en
) au pi"^ lot, ni hi

le texte i;Tec, anterieitr au t(^xte lai

OU im plus l;ii'd, (pie

m. a et e ecri

1

'I

i

I

ï

sur le i'Ci lo d u papyruspa| u ciirsi ve de ce î cxi c <Mll(ir

une analoi»

'2 (rOxvrIn ncl

<-ent au '2'

I

ie assez rra|)|)ante avec celle du papvrii

)s, (pie MM. (ilienieil cl jlunt pi

siècle. i:ile est cependant pli

I-

is rcLiu-

lere nnsi I r a toujours la forme dUnd emi-()\ al(

*'oi'peaiiinili(Mi|)anililfaitll()l'|/()iiliil.|;iiii;ii^co||

d'un aiiiilr aioupose siirla lio'n(^ 1

e

orme (pu aiferiKIf

iivec I autre dans le papyrus (TOxvrli vndios. Tl \' a

(1d ;intres diilérences à relever: I e r

l(S Arch

I

i\es Aid ilaii'es (lin du I

'''

y, comme dans

sKM le), (»st t'a il d(»

<. ON

d(Mix courbc^s divero(Miles descendant d un mèll
|><>iid

;
te/> revèl partout, saiiren deux endroit

'' '
'^'^"P^'^''

^''"'^
'^ p^^nché a (IfoKè, laloriiiclii-

|ui le rapproche du r oiicial : la |)artie supe-
nairc (

neiire du r es! un long trait (d)l

niveau moycMi des aiitrt^s letti

à ce (\u\\ (\sî dans les Aivl

itpie dépassant K

'es I f/ i*ess(Mnl)l(

uves
l)< (dt mai()û'u^ e l (l

Mllit

lif'i

lires

e c(*s (lilterences a\ce I(

|>apMus (rOxvrhvnclios, il serait téméraire diide-

Ior (|iiel(|ue cjiosc^ de |)récis sur le moment ou I on
i 1 ia< le texte d H >ei\so. .\oiis ne d isposons cii-

eore (\uc (Vuu nond)re troj) restrcMid de document
pour établir de I" u-(jn i'ii>(uireuse la cl 1 r* )n< )l()j_>i(

dèsécrittii'cs latinc^s sur papyrus. Il est très [)r(»-

bable, étant donnée la natuie ofIici(dle du ii^xte

recto, (pi wn t(Mnps assez lono- dut s'écouler avani

[juclccoté verso de la pièce devitd iililisable. et

V ]
I on placerait

ilate du texte lat

san 1>ranclc <nancc <l ci ihmi

in entre le milieu {\[i
2'" siècle cl



I

\c |)remior tiers du T". \a\ notation dn
cf-
^rec ])ar

/'dans Frrsefoneri (tV. 1. liono ^h, 1) a efi\() ïi Fs

(il)., 1. *2()i, .S7/(J//.. (il)., 1. 2(Sl notation (|ui, niènic

j>()iir les textes néoliire minent écrits, est assez rar(^

avant Tépoque des Sévère, nons lapproelieiait

beaneoup plus du second terme que du premiei*.

Xous constatons certains faits oiamniaticanx in-

téressants. I) abord, la mar(jue de Taecent tonicpie,

premier cas de ce genre que l'on <ait signalé, à ma

connaissance, dans un texte latin sur papyrus. \Oir,

pai" exenq)l(\ hosp itnlri)}, \y . I, I . T) : a/fi/icinm ni\^

il)., 1. T) ; lli'/'culr/n , \h. 1. () ; nu'i:;/'(itiô/us, il)., 1. 7:

/> / //{'io/'///}f , d)., I. / ; I )l///}i/)fit/ft il)., lio'iies \) et

'IH ; e.x' rcsfxhisu., d)., I. 10; etc.

Cet accent n'est ])as régulièrement ni mémo or-

dinaii'cnuMit marcpu'* : n)ais il est sur (pi un pins

grand nombre de mots en étaient pour\ ns, (piand

le papyrus j)résentait un nu^lbnir étal de conscM*-

vation. (^)u(d([nerois, le trait a été jeté avec une

cortaino noo'lio^onco î ^^^ là viont peut-être (pi il

porte à faux sur la première syllabe Aeve/ifu/n,

fr. 1, 1. Kl.

Kn second lieu, les groupes de mots sont déta-

rhés par des points posés sur la ligne, les mots eux-

mêmes étant séparés, du moins dans la règle, j)ar

des intervalles.

L'orthooîaplie proprement dite ollre aii^si de^.

j'iarticularités. Ainsi 1/» pour 1/, changement ([ni

S

;)

i

I I

i«

tient sans doute à lliistoii-e de la ])ronon<iat ioii

.

Nous trouvons dr^/tis pour dioitis, 1, l. :\, ù('<>/7 // s

])Our big'illis (mot nouveau), I, I. ûi) : Mc/fC^nvun

pour Minervam, I, I. "22; pcnrct/liini pour |)(Mii-

cillum, IV, 1. /i; Icnias] pour linias, ib., 1. M. .\ si-

gnaler aussi ^>(^/7//^//6' pour o-erentis. I, I. ;}; nri^nci,,,

|)our neg-oti...; T, 1. 2; [c.vpo ( iafi()iifs, |)oiir e\-

s|)oliationis, 1, 1. 15; enfin D a ('fr[o]n[is. L I. '1{\.

on les deux voyelles distinctes du o-rec A^r^o^jv sc«

sont fondues en une diphthongue.

Passant à Texamen particulier du fragincuit î, je

mets sous les yeux du lecteur la ti'ansci'iption pla-

cée à la suite de la piésente étude en iH^gard dn

fac-similé de ce IVagniient. J.es points aii-dessoiis

des lettres désignent celles (pii sont incomplè-

tement lisibles. Aux emiroits où la coiicIk* su-

|)erficielle du ])apyrus a été cMdevé(\ un trait

simple — marque Tabsence d'une lettre: un Ir.iit

prolongé renqdace un enscml)le de lettres. Aux en-

tlroitsoù 1 on dist inii'ue des vestio-es d'ét rilurc >ans

arriver à une lecture (*ertaine, j'ai man[ué pour

cluKjue lettre tin trait simple avec un point au-dcvs-

sous. Les compléments qtii s'imposaieid (Timix-

mémes — les seuls que je me sois permis dans ia

transeri|)tir)n — figurent entre crochets. Onant

aux restitutions ])roprement dites, je les ai résci-

r le relevé <-riti<iiit* ei-dessoiis et pour It*vees pou

eoniuientaire.
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LioMie '2. L;i picniièio lottie p;uait èdc un /. —
L'ii^iw o. A|)rrs gc/ufttis, un cs|)a(c vide, où la

couche siipcriiciolic du papyi'us est en hon élat.

C est donc un intervalle laissé en hianc. — I.. f).

[hosp itnlem. — L. 7: ejundcm miirnitiôins. —
I.. 10: Lihi'iujti jxitrcin iiifinitcDi s /// ilor.so .

- L. Il ; yfilem iirlijiri. _ L. |:{ ; //,. /v/^O-lw
stfftuis. L. \^\ Cdcsar infnns. — f.. \-^ : r/urf/'e/n

l^ici::/^/)tu[s]. — L. \i\: inifx'd en /r\o[f\s\. — L. 17 :

(/(' causa ftuUxîu/n],— L. \\) : f urti m .
— L. 20:

[Baccluf/N r/ff r fuj/stc/n. {\c d(Min(M- nu>t écM'it

d'abord inijstvn. — L. 2! : vol u c rrni Frrsc/h-

ncn. — L. 22 : sj)esbus cofi'ii^é (mi s/)rcul)us : le se-

^'^nul .V coiniiuMirail iiiir ililto^Tiiphie. — L. t\\

^J (a nii[S]. — L. 2^: prohahlemeni duuu^e,- entre
a i et /'(\ coi-i'eet ion.

Ce fiao-aienl I senil)le avoir for nu'^ la |)ai'lie <>au-

< hc d\u\c page: k-s pieinières lettres en effet ne
conimeiicenl pas avec la Hune; il y a une niar"r.

-Mais la dite nunoe peut |)rovenir siniplenienl de
la dis|)arilion à celte place des couches superli-

<*ielles du [)aj)yrus. A droite, les lignes sont hrus-

(pitMiieid eoiipées. Il est clKIicile, sinon impossible,
detahlii* la j)roportion exacte entre ce (|ui nous
reste et ce cpie nous avons pei'du ; mais le peu de
cohésion ((u'olTrtN (Tune lionne à l^iulre, le sens du
texte prouve que nous n'avons j>lus (lue le corn-

I

»)

h) --

-<

mencenuMit <le la pa^e. f.es li-nes eiaienl, aN.int

la mutilation du papyrus, d une longueur louf ,i

lait exce|)tionnell(\

Ou(dI(^ est ()u |)lulo| (piell(^ était hi substance^ de
ce texte ? l/énunuM'al ion d'uiK^ séiie dceux i(*s d ini .

I):ins: l(»s; (\\\\\vw prenneres llones et dans les ,u>ul

dernières clà-'M)], il s'ao^ssait de statues ei ,je

-loupes de statues; dans les autres
( I :)-22,i, de bas-

rebels. bt^s oMnres nélaitMd pas rannées. connue
<hez Pline bAncien,sous les noms des arlislesipn

les avaient prodtiites. (Tétait \\n cataloniu» plus^ni

moins l'aisonné (Tune ou de |)lusieurs «-aleries ro-

iiiaiiirs (Ir snilpliirp. l:i ^bihio, h^ nhuipe ou le

I>as-J'elier était desioné (baboi-d A raccusai d".

comme régime d'un verbe commun sous-entendu,
vides, hahcs, oti tel autre terme écpiivalent. Ainsi

hL'rculrm
.
\A\; Vcstfun ... Veiurrni. I. 7; Lihrrii /n

patient infantem. I. 10; Mi/w/va/n. II. Il v\ 22:
Safarnam, I. 12. Xr/)fa////m, ib. : Sanipin. I. bb

Anubiii, I. 18; Apo/liKcm^ \, jî); 1^ iln'imtnn

.

b 20 ; etc. Pins venait, au oenitd, le n(un (h^

I artiste, nom <[u un sort malencorUreux a i(Midii

pi-escpie partout illisible, mais (|ue bon dechdirc^

cepcMldant, ou dont on reconnaît la pi-ésence en

(piebpies endroits, aux lio-ries t;. S, 12 v\ liS tout

au moins. Après le nom de bartiste, un point élaiî

îiiarqité, de façon à détacher eu miehiue soiti^ le

titre ou léticpieite de bcruvre. îl |)arait c(Ulaiu



n

\'i

(|ii(^, |)lus (]\irie fois, l'îuiteiir sVfi teiunt là et pns-

sai( iiiuiuHlialcMneiit à une autre |)ir(e de la série,

l'.t même il lui c^st arrive (U^ se borner, ne connais-

saiK pas l(^ nom de l'ai'tiste, à hi seule désignai ion

du monument. (Vest ce (lu'il a lait, à la lioiu» K,

j)(»ui" la statue de Saiapis. Il est à reniarnuer (111011

un cas au moins, il a ignoré, non plus ou non seu-

k'iiieiîL le nom cle I nifit^ite, maïs son intention: le

^/u/ Mcf ciQius de la Ji^iie 15 montre (nTil hésitai!

(Mitri deux divinités |)our I explication d'une statue.

lié<»'ulièrement ou le |)lus souvent, le titre de

l'œuvre était suivi d un lexle qui eu donnait la

deseription rapide et finissait par (|U(d(pies mots
de son histoire.

J-n tommentant, ligne pai* ligne, notre rragineiit,

nous verrons si 1 explication générale c[ue je viens

de pro[)oser se justilie par U^ nombre de laits dont

(die rend compte.

Le grand rôle des eonjectures dans cette ana-
lyse et le caractère aventureux de certaines cPen-

tiT elles aiimiil pour excuse rextraordinairo muti-
lation du texte. .Je me persuade, (Tailleurs, (pie la

publication du présent travail en provoquera bien

|)lu> encore et de non moins hardies.

Ligne 2 ... tes, a Mctcurio cùr(u\s,,. Le mot au
|)luriel suivi d'un point terminait probablement
le titre d\iii groupe Vax ec eu^, ce mot était peut-

^

I

.,

— IT) —

être une appellation collective, désignant dans
1 usao-e I ensembh^ des fio*ui(^s du oi<nij)(' ' ei

placée ici apies le nom de l'artiste. Le Iragment de

description <pii nous reste met (mi lapport Mei-
cui-e et un personnage en étal d ivresse. îMu.-,

iVvnv fois, les m(Miuments de l'art ^^wv nous mon-
trent Hermès eu contact avec un Silène ou des

Silènes. Ainsi, dans hi lanuMise peinture de l)i\-

gos sur un vase du British .Muséum, on \oil ILm--

mès, assisté d'Héraclès, délendi^^ lU'ia contre les

entreprises de leur troupe avinée : anivi, dans c(dle

d un vase de lu ilm. attribuée pai- un eriti(pie à

l']uplironi()s, Hermès parait soutenir un Silène (jii il

a débarrassé de son attirail à boire, l^tait-ce \\\\

mot if analog'ue à r II II 011 I \-m t r(^ dc^ r(Mix-la «nrii\'i)iî

traité Praxitèle dans /r.s ^y/r//r.v, i\\\\ taisaient partie

de la oalerie d'Asimus Pollion Pline. \\\\ I. 'IW^}

l^;tait-ce à des Silènes (|ue s'ap|)li(|iiai( repilliele

eoUeelivt^ comj)letanl le [\\vc do notre qa-oupe .^

(] est assez |)robable. (]e (pii est j)robable aussi,

c est (pie le j/('L^i/f\s i^cz/f/ffis de la ligiu' :> conccM*-

it une ih^s hg'ires cle ce «»roiij)e.na

Aux I Ignés ^1 vX ."> hO^si^ilUKis 'ftosn^iff'r

(cm.... il y a\aiî, plutôt (juiine dt^script i(UJ, un

commentaire élNanologicpu^ {\v re|)it hete //^>.sy>//^/-

' La iiir-inc fofimilc- (|ue Ir « Miiiciva (jiia- diciliir (^al ii I ! iaii.i » de
Pline. \ .\ X \'

I . 77. CA' . ihici.. 76: « .M iiUM-va m iiua' Miisira ,i i) p.'

1

1 ,<

-

tiir» et uCanaeliiis ApoUinem uii(i(iiii <jiii IMiile.sins eot^nomiiial ur »

.

D'autres exemples sonl énars (Iuiiï; les iivre> XXXIN el X\\\ de



IC) i7

Os, la nuMiic ([iH IMiîir (XXW f, ')»h donne nu Jupi-

\cv i\v l*aj>\k\ élève de Praxitèle, slnlut de niar-

Îmc (|u ou voyait de son tonips dans la q-alorie

(i AM!iiii> l\ilio[i. (tétait aussi un Xéiiios (|ue itotiv

auteur noniniaif cl décrivait.

Ligne (), 7. . . () Ati/iis. Hêi'culcni (t /,v. fid. .

.

— [i'Jusdc/n //fii^7'afiô/n\s\ Xous détaclions d'abord,

;ij)i-ôs .1/////.S, la jjai'tie tlii texte eneore lisible à la

lii;!ie () : Hcnulcm G is, fui... Sui' Tespaee eoni-

j)i-ls enti(^ il j)i(Mnièi*e lettre et les tleux dernières

(lu second (le ces trois mots, le ])a|)ynis a été dé-

eliiré, et la brèche s'étend aux lio-nes 4 et 5. \v lis :

Hc/'culefu G lifcotfis. be vide é^juivaut d une ma-

nière e\a( le à la nlnee de cinq lettres, lie plus,

on distiiio'iie, aii-dessoiis de eette lacune et aii-

dc^ssiis (In t(^xt(^ (•oir("S|)ondnnf Av \\\ Ijo-np 7^ des

traces qui, par leur toruie et leur disposition, niar-

fjueîif l(* prnlono'einent iidÏM-ienr dc^ T/ ( I d(- Xf> .pie

nous restituons. La statue ici désignée est celle

I I lereule par Glyeon, c'est-à-dire, selon toute vrai-

semblance, lilercule Farnèse. Après le nom de

1 arhftto, un pom! puis la syllabe fui. la première
de fiflc/tiw iy\i de /'nifus C'est tout ce ipii iu>us reste

de la desciiption de la statue. ^h\is c est assez, je

crois, pour achever de rendre au nioin> iio j)iaii-

sible ridentification c[ue je propose. La notice dcs-

crij)tive tDUiniençail sans doiile \y.\\ Julcitur cldva

(ni/'itltus clava. \ous avons bien là le trait (jui Trappe

il cnd)lco dans la pose i\i^ llleirnle de Xnido*̂14

f

Je reviens au mot Arf7f(<^ (pii |)récède ininiédia-

inent la notice sur rilereule de Glyeon. Il termi-

nait une phrase commencée à la lio-ne .">, et dont

(U'(f/i('î(}''u[fn |)oiivait être le point de départ. {]o

nom d AtibuSj comme (*elni do \éi()n à la ligne \)

et de Sila[ri\u\s^\ à la lione 2^5, inq)li(pie un rensei-

gnement sur Ihistoire d une œuvre ou d un groupe^

d'œuvres. Très abondantes d'ailUMus paraissent

avoir été, dans le catalogue, les notes relatives à

la j^rovenance et aux aventures de certaines des

|)ièces inventoriées |)ar rauteiir. 11 sullit i)our s'en

convaincre d un simple couj) d œil sur lensemble

de notre texte. Par malheui-, Tétat Irao ment aire de

ces indications, rincertitmle oii bon est quant à

leur rapport avec les monuments énumérés, en

réduit singulièrement la valetir, lorsqu'elle ne l'an-

nule pas tout à tait. b]t encore, y aurait-il à distin-

guer les passages oi'i telle indication donnée est

relative, non pas à bliistoire de banivre, mais au

mythe qui bavait inspirée à bartiste, ou aux cir-

constances qui expliquaient pour(pioi on la lui

av^ait eonimandee. G est probablement le <as a la

lig^ne 1 1, ou lc> mots cventuDi aiufleni [Ari(y^/}/i/[s'

suivent une desciiption, probablement aussi à la

ligne 17, pour la note introduite par (/c causa en

pleine analyse mythologique d'un bas-reliet met-

tant en scène Iris et Osiris.

Les passages on interviennent des noms pro-

prosi romains conoornniontà coiippin' ! Iii^^foirodp^
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tL^uvro^^ (1 art a propos tlosf[uelles ilft otaiont eiles.

()ii pense tout de suite, eu les lisant, aux dépréda-

tions commiseïS en (jièce par le |)cu|)le ronc[ucrant,

îuix statues et aux tableaux arrachés à letir pays

d'oriijl-inc [)oui- aller enrichir les collections privées

et publiques de Home. Il est vrai qtie les Hoinains,

({ul enlevèi'ent aux Grecs beaucouj) de leurs mer-

veilles :irti^li([iies, se firent o^Ioire aussi à loeea-

sion de leur en aj>poi*ter. C est ce que fit Xéron

hn-niéuie. Mais, dans un eataloii'ue d'oeuvres d art

conservées à Rome, ee ne sont |)as des allusions

à ces g-énérosités (pTil est naturel de chercher et,

si un ein})ereur ou un haut lonctionnaire romain

y est mentionné à la suite d une statue, ce doit

être bien plulùl pour en ex|)li(iuer la présenee

dans la capitale do Tempire.

L Atîlus de la ligne (î préeèc^le iinniédiatenient

le titre et la description de 1 Hercule de Glvcon.

Si, eomnie c est probable, les premiers mots de la

ligne 7, cf'usdciïi /nigratiônis, terminaient la notice

sur cette statue, elle aurait fait le voyage de Home
en même temps cpie d'autres monuments expédiés

par les soins ou sous les auspices des Atilius. Le

terme de migrâtio employé ici ne suppose pas le

même procédé brutal que Vcinoliatio de la ligne

IG, mais il n en exclut pas non plus la possi-

bilité.

Dans la seconde partie de la ligne 7, nous avons

une \'esta suivie dim nom d'artiste à peu près et-

— W) —
la<-e el nue \(Mius <jue ruM» ne ^uil j>lus. La W^sla
u était pas décii t e.

A la ligiKMS, après la tei'minaison i()t({s (Y \\\\ iioni

(I ar(is!e, la |)lirase descriplixe t e]r\i t ^'ia/n iionn-

/ fun et <> f ficiûrufii , u il fonlc la Noic des honneurs
c( des charges, )> indupu*. non plus la slahie d'iinf-

divinité, mais cclUMPun ])ers()niiag(^ public, cominr

il y en a\nil heaneoui) (Lms les o-alorios lomalnes.
La ])lnase est prétentitîiise, et Ton ne «omj. rend

pas très l)ien commc^nt, dans la |)cnsèe de laulcur,

('ll(M\\primait banilude (4 la j)hysionomie (hi p(>r-

<onnage en cpiestion. (Vest assez le slvh^ i\v ( ( !
-

lains bonimenls de cicérones.

Lignc^ 9. . . ()lf/mj)fi(nt nu'lifiœ Marfcm ras AV/v>. .

.

['x piissnoe met (mi rnpporl des ;^;/////,r. d/»^ .^ol-

dats. avOe \\\\ Mars dOlynipie et a\cN- reinpeieu!-

A'éron. l^^'aute de tout lenstMguemen I à la ppi'< >< h< • r

de celuidà, il nous (*st impossible de rien <(ui-

uaitre des r(>les respeetils de rein|)ereui- el (h^s

soldats dans cette aHaire. La troupe avait-elle vvrw

de Aéron Lordre (renlever la statinv^ sctait-elle

rendue coupable de (piehpie olldbe eiivei's le

dieu.* s était-elle au conti'aire relusée au <^ov\\co

saci'ilège (]u\)n attendait (Lelle!^ I)ans le second

ou le troisième cas, (pTavail lait Xéron? La |)a!tie

pcM'due i\u papyi-us contient la réponse à cc^s cpies-

lions'. 11 est ((Miain (pTil va un eflcl voulu, un(^

* La clef, c'étaif le verbe <lon1 niilit'ue est !«' suj<t et Olrninlnni

.^fartem le ré^imo. l-Ile se trouvait juï^lc ù gaiHiic du prcuiitM' mu!
encore lisible.

'1*

d
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itH'horclu' (le |)alli('li(jii

1,

(\ (

M. .1(frfc/n <»!)tcMnio ;mx dt-pcns de In

IItirelle. M est certain aussi (jue la spoliation syste-

laiis Tîniti thèse Diilifiu'

eonsj nie! ion iia-

Acrninî !(jU(' (les saiiti iiaiics l;iims, oi-uuiuice |>ai

et dii-i^cH' par raHranchi Acralos, ne dut pas s

un

ac-

coni!) lir sans souleNCi- I)I(mi des les I s la nées dele 1

pai'l mùinc des iiistriiineiUs de rautorité impériale

Lio'iu* M) m jxitiu'in iii/anh'ni s m ilor..

.1 e i'aj)|)l'0( lie le im^^ao'o do Pliiio, XXXVI, 2(S-2!),

t un oroiipe du an ciseau d'un maître m-

connu, (yétaienl (piatre Satyres, dont I nn j)oil;iil

1(UMi'i \ an

sur ses é|)auU*s \\\\ ikieelius enianl el un aulre une

Aileniis (lu mèineài'e. Le L»rou |)e étai l (^x posé dn ns

!a (airie irOetavie (( >Iul ta m eadcni se ho! 1 SIIU'

is uiiusauelol'ihus placent : Sat\ i*i (piatuoi", ex (piihi

|jluM'iiii]|);iliTMn|)iilliivrl.ihiiiMiiiirri^|)iirlert,iil(ri-

LilxM'ani siniililer, tiu'tius pUu'alus inlaulis e()hil)eL

uartus cratère iilt(Mius sitiiu scm lai. d naMine A ura^

\(ditieaules sua veste »

C.e rapprochement suggère^ \\\ i'(^stdidM)n pai-

lieii L(L'n'ru m inif/'C/n uilantcm LU (/()/'\SO

Dans les deux textes, un petit l^aec hus sur les épau-

las {\\\\\ dieti adulte. Si e\Mail le groupe eiilier dé-

crit par IMin(\ hi des(ri|)ti()n ipi en donnait leeata-

ot2ue c

i

tait I

l

)eaucoup plus sommaire (pie la siemu

(Kielque longueur cfu on suppose auix lignes (lu

j)a])yrus

deux premiers uio

Pour Pline, I œuvre est anonyme. L(^;

ts de la liuiie I 1 de notre texte

'i (/cm (irti/ici Fattrihuent, selon toute viaisem

'

1)1 inee, au même artiste (pic la préeédenle. Il M V

au l'a? f Iis la contradietiI ion absol ne.
M

1)1

usées n aime pas ù lire dans le

pnOhe des

s cal a l( )L'ues
icuruinuani, v\ \r svu\ fait (pa^Ja nuMition dr I

liste serait releoiiée à la (in de I

!/

ir-

iTentrer
notice III lieii

I

I

comme à Tordinaire dans le hhv (h

ne simple att rihnt i.,ii '

œuvre, indupierait hien

lane \Z. \ près les tnots Safiirnum Xaucl
Vient ininuu

c ri,

liai 1 I,enienl le f d

toi

e < 1 \\\^ \ tM ) I une
ur du ea tal

au-

eette statue de Ciunos, I

oLçue ne s\,rrète dont; pas à dé( rire

>U u (pu^ ce lût pi'ohahle

I

lïH'ut un(^pièeerare,ce(li(Mi semhlant
>caucoup moins suuveni (|ue les autres le

teiii-s anciens. Oiiant

nouveau. Peut-être d

liisfoirr dr l:i seiil|)i

ivoii'ins|)ir(

s sciIlD

i" uom de Partiste, il

evrai t-il s(^ su bstit \w\\ dans

<erail

1;

rus, (lonl L

lll'e, a I (Mlig'mali(pn> .V i ucc'-

e pnnci|)al titre de gloire, suivaid PI
<|iii ost le seul à parlei- de lui, était la statue d
h'iteur essoufllé : « Censetur X
anhelante ». (XXXI\\ SO )

me
III)

aueerus luclat(U'

A |>i>Jdienaient eertainemenl à léporfue post-elas-
^^\w la plupai't tout m moins des oeuvres enu-

"HMvesaiixJio'nes i;{-l(S. Lo... T,
('lait rinia^'o dun

|

p.ùn^ l»))in.^ (I. I
/.

)rince i\\\ sano- impéiial. Plu-

îlont

l'àiiic Lihcniut patrvm iiifuntem ri //; ,/o;-.sv>, il

;*" '"" ^i' |>'"^^qnc r s finale et ap.vs Icjnd" ,,„ point Haii

V avaif un jnof

l"'"l-<'l'v inarcjiK'.. Ce sorail Anvs I

<irti/icii[v lalio-i,,. ] | attrih

i' nom (le l'ailisic. vi Vcidem

<'iti'e el dccrilc d,

Morail au mènic sculpteur une autre œuvre

>ien inrortain. Si l«

ihj

lis la seeoiule partie de la li^iie H). M lis e est
point a toujours luancpu', une restitution pi

Mlilo pou.- le niot en cpiestion serait {Satyru]

111-

lil
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sieurs de ces nionuineuts nous ti'ansporlent dans

le Sarapis flione

lont le \\{vo ai).]

l i\e monde gi-eco-e^yptien. Ainsi

l.s). Ainsi la slatine on le oronpe (

Ise terminait par les mots /v'«- / .s- in/'fintis , lesqiu^ls,

étant donné le contexte, font nens(M" d abord à

lim des Ptoléniées'. Ainsi Tlsis d. l()) et I Anid)is

I. I<S ), parties d'nn (Miseinl)le analysé avec détail

)ar

I

raul eur (lu ca tal oii'ue

-e (( P ere^ri n an te Iside imp i a ('() II () rs
- L

»

!o la lio'iie 16 il ovidcMiiinoiit Irait au mémo épisodo

niv tho] ooKrne ne P1..I aiYfne a raeon té d ins son

opuseule sur Isis et Oslris (eh. 18). Après la mort

d'Osiris, Ty|)lion ou Seth prolite, |)()ui' violei* sa sé-

pidtui-e et déeliirer son eadavre, d un voyao'e d'Isis

à l^nto, on résidait llorns. Dans la scène du nieur-

ti*e, Plutanpie fih. c. \\\) avait montré Fassassin

assisté de soixantiMloiizc roiijmfs. CVst \m]m
co/ior^ de notre texte: elle aida aussi Tvplion a

perpétrer son nonyean eriine. Si nous n'ayons pas

ICI une snni)

il(I une tifrure d Iris on (

le d

ri

I pression m
}
thol oo'Mjiie a pro|)C)S

iiï) SI ri s, mais
I

la ,1 eserintion

onet Texplieation d'un monument , estait , sel

toute yraisemhiance, un l)as-relief représentant

soit Typhon et ses acolytes déchirant le corps

(POsiris, soit plutôt la l)ataille qu'ils soutinrent

contre Horiis, vengeur de son père. La présence

le TE <yipan mentionné an commeneement de la

^ En particulier à Ptolémée V Epipliane, ([ue les Egypiiens ap|
renl si longtemps le petit roi.

je-

1\\

ligne 17 a sa laison d'être dans le rôle des Pm s

le Cl]lenimis après le meurtre d Osiiis. C étaient

eux qui, avec les Satyres de la ré^'ion, avaient
» o

eu les premiers connaissance de révéncment et

lavaient annoncé aux hommes'-. L Kgi|)an, acc^om-

pagné |)eut-étre d'un Satyre, était, dans le I )as-

reliel', l'allié (rilorus, coi 1 I Je Se (Ilmme les complices c

y combattaient aux cotés de celui-ci. Il est assez

prohahh^ (pje TAnubis de la ligne i<S était aussi

dans larmée dllorus : le flair d Anuhis avait aide

ri I i-etrouver les membres disnersés (

1

lO; iri

ion symljo

Le nui(({fiOnc qui j)rccède le nom du duMi a la

tète de chien indicniei'ait cette liourat

li({ue.

Lignes h)-21. Le (furbus ex rrs/)nnsu nionh e

<pie le mo til décrit à la sui

I

)eiulant a un mo tif\l

te d

I

e ces ino ts r lisait

cja (^xpinpie, celui-la menu

<l()iit nous a\()ns essavé de retroiivcM- les éléments.

Il est naturel de penser (pie le second motif mis

en regai'd du premier avait tin développtMnenI

sym(4ri(|ue égal, et cpie 1 auteur du calalogtie ne

I analysait pas avec moins de détail, aulrement

dit, <[ue tout ce qu on devine dans ces lignes \\)-'l\

lUHM-nait un seul et même sujet. Lntre \c[f]ur-co

tlim Ajxili ijwni du cléLut et I es seenes (jii evo-

rfuent, aux lignes suivantes, répitliète de /nf/sfcs

{\. 20), la présence de Proserpine (1. 21), celle des

(Ic/'unrti on trépassés (L 21), celle des hci^ilhr ou

<hars mortuaires, le lien tout désioné est cer-
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tainemcnt Flcrnirs. Ia^s nroiic^ssc^s (rilciniès c\\-

lant nu préjudice d Apollon, le r()l(^ (rilei'nu's

comnie divinité psvclioponipe, voilà sans d()uU\ponii

avec d autres épisodes de son nivtlie |)eul-être, et

d autres as|)ects de sa nu)l)ile ])liysionoinie, ce (]ui

avait inspiré Taitiste.

La i;

/ e/'sr/

:lorme aiiciemic du nom do I'i((s(M'|)iiu', Iole I

onett ( lo In I lone '21 est \\w l'ail mstriH tir

Pai'tout ailleurs, da

divinités o|-cho

tendus écruiva

ns notre texte, I es noms des

(pies ont cédé la placc^ à leurs pré-

lent s l'Oinai ns ; ici auteur a lians-

crit lettie à lettre^ le ternie original . C\^st à croire

(péil ne Tavait pas compris. A cou|) sur, il avait

S() tlS le s vetix tine inscription explicative, tint^ lé-

( » ende ])lacée dans le monument au-dessu

dessous de la 1

S ou au-

ioiire de Proserpine. Xous (Ml m fe-

rons ceci : cï^st (pie, d tme part, chaque fl«^ure (.le

1 1.1ensenil)le avait son inserii^tioin et ( I u c^ d autre

part, a moins que J artiste n eùL lait de raichaïsmc

1 œuvre remontait, avec la forme même du nom

//-

au \'' ou au 1\''' siècle avant J.-C.

Les lignes 'l.\-l\ (junm ((cdu^urcfur (j)otir

deaiio-uraretur) Sil(ijt]u[s] dcdicatio/iis (

crfre (?).... j)arlaient (Lune conséciation. I

propre ([tli suit le verLe i^araît 1

laniis. (}\iiA Silanus? [.'initiale d

e nom

>e ])arait l)ien avoir é té .S'/-

1

u prénom est ma I-

leiireusenient effacée. Ktait-ce I). Sila nus litediK

' C est Irt'S prohahle (^'gaieiuent, sinon corlain, pour
flu picinitM- biis-relit'f.

los figures

-h

en / consn I d esi«_>ni' sons U' consn lai de ( '.i<(''i< »i

et, consul en oflice Tannée suivante.' S aiiissnit-d

de la MintM'vc* nuMdionnéc* à la lii^ne 11! Si elle

et ail exposée dans la même coIIimI ion pnbrMpie <pic

I IUm'cuIc (I(* (ilvcon et les autres pièces emnnciccs

plus haut, il semble dillicile dadmetlix* (pi elle

v\\\ été re(dl(Mti(MH (M delinit ivenuMil consacrée.

Les d(M'niér(*s lignes,
j
){us mn lii ces en(< »i(* < nie les

)rece( Icmt hoiulaient en un lical i< )ns ln-1 Ol'KHK

A la I li» ne 25. (\(sf(>/'('/ii Tififtis tli hi(f(i/n (?l, i\ e>t

<jiiesli<)ii <l un<' slalue t le ( I « »r a \ a n t ;i |>|);n-UMn i

aux liahilanls i\c Tinni en l>ilh\ni(^, vloii |)i«>l);i-

hlenuMit on lavait transporlé(^ à Ijome. Smxaiii

Slrahoii Ml (S), c(Mt(^ netilc Mlle ilc Tmni

n'était di<_»'ne (l(* mention (pu* pour avoir \ii m.iîIk

lMiilétèr(\ Tancétre des Atlalides. Ce iilre a\ail pu

1^sullire pour la recommaïuhM- a la munilicence (hli

<-es orinces A U temps i le ^t ra Ix ni . la si ;il ne < I

C^aslor léy était déjà plus, ou luen v\ e n a \ a I )a:

ai*r( lé 1 es re<>ar( Is (I u jj-éo^rapluo o I

\ la liiine 2()... L ibciidlcm D a ci) o n i s. chu /

., une Libellé en ivoir(M!^) est accompai;iié(^ d"mi

Tartiste (pii. l)i(Mi (péinconiplètcMn(Mil liNihle.nom (

ne peut être* (pie Daepliron. A^^tbcojv. l .y.'/^vo'j

figiire parmi les Lron/uM's cités par l'iiiu». (|lll llll

ttrihnt^ des statnt^sde philosophes. ()n le pla

i» (.Ml e ra lenum t à I po(| ne hell énisl Kpu

Les (pi(d(pi(*s hMtres (pu* nous lisons a la I

(•(

11» ne

27 ordi n m nc^oci font enlrevoii- nne pr ( >
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vtMiaiice |)liis lointaine encore [)oui' une aulie œu-
vre (Kart len\<)i (le (înel^nie nrmoviator romain v\\

lan: I;

[nekj

lséjour (l atlaires clans l iinporUuUe |)la(e de eoin-i

inerce cle Coi'c! iijiii en PI 11-voie

Eiifi n la I lo'nc 28, J/('/• curmin OL'/,ni>l(liH

sf'f})/f .. .^ ]c nom crun Mercure croivinpie est suixi

diui tenue assez cléconeertaiil. (lelte rencontre

(Tune statue de divinité avec le mot sip/io rap-

II)eiie irresis tii)lement un eas tout sem blabi e (ju ou

relève dans un texte classique célèl>re : la tirade

do la siatiro de Juvénal contre^ les lemme: VI

>(),)-'ilO) linissant par le ^ (ms

Kll iHiciiuiue clGio l()ni> is sip honilJUS niij) l(«nt

11 tant espéi'er pour le Mercure (rolvmoie doi II

parlait notre |)a|)yrus (pi il v a la simple hasarcI le 11 I

et (jue ce n est pas un des (''j)isodes d e son hisi oir(

ineid([iii ;i inspifé ati poêle latin l'idée dn Iraiie

inllioé par ses matrones romaines à rimai>'(^ de la

l>ud (^Ul"

11 est à remarciuer due, danpier
(|

s les ipiin/e preiuie-

Ires iio'iu^s (lu fravinent, nous avons une ('ivunu'ia-

tion (le statues isoU^es ou en i»roupes, f[ue les I

L^nes (jui viennent cMisuite ( l()-2*2) contiennent une

description de bas-relirts, enfin ([m\ dans k^s neuf

dernières i2'i-.'iU), les statues proprement dites re-

commence n

1)1,

t. A remarcpiei* aussi <pi une place en

me (^sl mcMiauée à la 1 lo-ne iprès (/ ('<yiffs

ntfttis, et ([ue ce ne devait j)as (^tr(^ le scmiI cas sem

M

I

l)lal)le. A rcinar((uer ouliii ([u à la lij>iK' !;>. les mol
'/.(ir ce t\e{r is s tdtii is s(Mii

ment sur une certaine classe de monuments. (](

l)lent implicpier un iu<>v-

.Il

tait j)<>urraient <•()^^e^sl:ioncli'e a une^ distri i)iit on

par catégories ou j)ar salles. Mais ils ne î^oiil é\ i

demment ([ue suggestifs.

Il n V a |)as «j-raiu I cllose à tirer cles I raa'ments

11 et 111. Dans le premier, un sigle surmonté (riin

I:)arre, dans le second, l(^ mot aw\v//>/vw

ferr // , parlaitemeu t lisible, t rai iissen t.!

1

////f on A' <''.s-

es coin |)t e>:

ans doute 1 évaluât! 1ion cie sommes navcH^s nom
1

telle et telle (ruvre d^irt. Le fraunient l\', maigre

son j)eu de surlace, est plus rémunérateur. .] ci\

donne ici la transcription, pour autant (pie U^ per-

met reiracement de certaines lettres.

5)

10)

pe I

au tem
nani a

IIeciiiu

m ni'O

iiiavi

icein

OUI

m IV. u

is \ïl

8 le

m

V
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Kn confrontant ces vestiges avec le texte ([ue

nous lisons dans le livre XXXV de Pline, aux ])a-

raoï-aplies (Sl-S:5, j^ii été conduit à su|)|)oser ([u'ils

proviennent (Fnne l'édaetion coildoiNOO (Itl 11101110

rérit : la visite cTApcdle à Protogéiu» de Hliodes et

la lutte de virtuosité entre les deux peint ic^s.

.le copie d'abord le texte de Pline. Les italiques

tuaicjuent les mots j)résents ou j)lutot leprésentés

dans le l"ai»inent ; les cliilTies fenvoient aux lignes

du frai» nient.

(( Soiliini OKt intor Prolon'onoiii ol oiiiii (iiiod ;i(*-

eidit. llle lUiodi vlvehat, ({uo <iuuni .l/;/'/A'.v ' ad-

navioasset aNÎdiis coo-rioseendi oi^era eius lama

lantum sd)i cogniti, contiuuo olUcinani petit. A/h--

rat f'nsr- scd tahulam anijda^ maoïiitudinis /// /fut-

c/iùuL (iptatam' anus una custodiehat. ILec Pioto-

o'cnein foris esse respondit, interi'ogavitqiu' a (|uo

(|ticUsiUiiii (lirci'ct. Ab lioo, in(|nit Apcllcs, avn{)'

tofjue j)cniriil()'' linoain (vx eolure dtixit suninue

tenuitatis j)er tahul(n)i. lîcKwrso Pj'otogi'nr' ([UcO

oesta erant anus iudicavit. Ferunt aiiificeni proti-

nus conteniplatuin suhtililatem fl/.v/ssr^' Ajudlem

venisse, non eniin cdclcic inriliiini ' tani ahsolutuni

opus. Ipsunupie alio colore tenuiorctu liitcani'' \\\

illa ipsa dtixisse |)raH'opisse(pi(^ abeiintem si re-

disset ille Oï^tendeiet adjiceretque Iiuih- esse (pieni

({luereret. Atque ita evenit. Hevei'tit enini Apcdies

et vinci eruhescens tertKj colore Ihums secuit nul-

lum relifujucus (unpllus siihtilitdtl l()('Lini'\ At Pi'O-

\rV^:

.1
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togcncs victuni se roiilcssiis jii portimi dcvolavil

hospilem ([luvrens , phiciiiUiiK' sic cain talxilaiu

posloris tratli oiniiiiim <|ui(leni scd artiliciiiiii him;-

Oipno inii'aeiuo. (.onsu!n[>lain eam/;/'A>/v' uicr/nl/i,

Lu'sruis (Uimus ^^ \\\ Palatio aiidio, speetatam no-

bis ante spatiose, nitiil aliucl continenteui quani

lincas visuz/i ('//'ui^/cnccs^^' inter egi'egia imdtorum

o[)cia inaui siniileni et eo ij)so allicienteni onini-

cpie opère nobiliorein. »

Je transcris de nouveau le texte du j)a|)vrus.

mais atio'iiioiilo des. romplomonls trô^ pai'tiols; ol

tout aj)pi'oxiniatds que su^oère le texte de Pliiie.

Ce sont de simples points de rej^ère. .Te n'ai j)as

classé les vestiges de la ligne 10.

[A]pel[les

aberal^ auteiu Mpse

siq)er niaehi^nam a ntata

pen]ecilhC m arri puit

•'"') tabula lu. l'ro toj^cnes

exclajnavi[t

non eadere in aliiim artil'jiceiii

tenuior eni 1 eniani

s]uiniuum sidjlililalis o-raduju altinuens

10) ..is m...

visiiiii efinoieiilejs lejiias

prijm[o] drojntis Ciesaris incondio.

Il est (dair cpu^ Pline n a pas eu sous Ic^s veux la

rédaction du récit telle que le texte du {)a])vrus
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nous la t'ait entrevoir. Dans ce texte, en effet, non

seulement les éléments (U^ la nairation appai'ais-

sent très simplifiés pour la plu])art, mais,*en maini

endroit, ils sont disputés el cunsiiuits crunc façon

tlillérente. D'un antre côté, il n\^8t pas probable

([ue Fauteur du catalogue ait siaiplemeiit ahrége

Pline : le eliangcment de d/.visse en c.vclamdK'it ou

e.rcldDuivissc, à la lione G, seiait [)eu natuixd dans

ee cas. Je erois plut()t à une source commune.

Si la conjecture ([ue je n iens (.remettre est lon-

dée, on en voit les consécmcnces. Du moment que

Ihistoire du (.luel entie A j)elle et l*rot()g'ène avait

tiotive place dans le catalot^ue, c'est ([u'il y en-

trait non seulement des statues et des bas-reliets,

mais aussi des tableaux, et en particulier des toiles

(le ces deux grands maiti'(*s ; c est que la peintiire

était représentée tout comme la scidpture dans la

ou les paieries dont il (lénoud)rait les richesses.

Api-iori, crailleiirs, cette sviitlièse des deux gen-

res n'a rien de suiprenant, bi(Ni au contraire. I^lle

était réalisée dans mainte collection, dans maint

edilice de la capitale. Ainsi, le même temple delà

Paix, où Ton admirait et 1 lalysos de Protogéiu', la

seule œuvre de ce [)einti'e que Pline sendjle avoir

vue à Hcjuie, et le Héros de Timantlie, et la ScvHa

<le A iconia<:[iie, était orné aussi des plus belles œu-

vres des bronziers grecs, consacrées à la déesse

j)ar Vespasien, cjui les avait fait tiansporler de la

Maison d Or.

'.

T

j

w

•'

f

'

11

»

t :

(i

On conq)ren(l aussi c()nd)ien, au conq)lel, le m;i-

nuscrit du catalogue^ était considérable. Il complaît

j)lusieurs colonnes. VA b^s lignes avai(Mit une lon-

gu(Mir (exceptionnelle, ("ela r(essortait (U'jà des lii.i-

tus (le s(Mis clans le fragment i\v colonne (pii noH-<

est ri^slé d(^ la partie cousacrée atix sculpttMirs. cl

(•(da ressort (Tune manière plus lrappant(* encore

de la c()nq)arais()n (Mdrc^ le texte de Pline et ((diii

de notre fragment 1\ sur les peintres, si condcMisée

(pi en IVit la rédaction.

A cjiiellt* éi^oque le catalog-iie a-t-ll é^té ioniposé.*

Le nom de Néron, à la li^ne \) du fiao-inent 1. four-

nit le tcM'uie chronologicpie au delà diicpiel cette

('poqtie doit être cherchée, ce cpiOn apptdie dan^

une langue spéciale le terminus post (/ue/)} . Beau-

coup plusdilbcile à fixer est \c tr/nu/u/s nntr (jucm

.

L emploi de loinies aussi j^eu c lassicpies que e.v/xi-

Ifdfio (I, L*>\ et âeauf^uro?^ (1, 'Ï'X). certaines parti-

eularités ortbogra j)lii(pies aussi, semblent dénoter

une épo(|ue assez basse. Mais ces faits pouvaient

remonter haut dans Ttisage familier et tout |)i'ati(pie

dont se réclamait nécessairement TautcMir (run ou-

vrage de cette natur(\ Ce (pu^ loti peut dire (mi se

servant d(^ la date j)robal)le de notie extMnpIaire,

iaquc^llo. avonçi-noiift vu, x\ 09s\ guère anb'uMeiir(^ a

Tan \\.\ du *>'' siècle, c'est f[u un certain temps avait

dii s'écouler depuis la publication à Home du texte

original, avant qti'un hal)itant d'un canton reculé

; J
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de la lointaine I-^gyptc en prit copie sur l(^ dos
(Vwn papyrus, mais que, toiitelois, cet intervalle

n'a pas été consiclérahle. On ne copic^ pas de vieux

eataloo'ues, même en j)r()vince. .linclinerais par
consécpuMit à placer cette publication aux envi

rons (le rail tl^.

L'FIercnle de Givcon l'ut trouvé en lo^iO dan:

les Thermes de ( IIaracaiia, cl ou sont sortis tant

d'autres trésors artistiques c
I

:[u on y avait entassés,

aux c

Cl en nés

lépcns sans doute des collections plus an-
Si donc, comme il est j)ermis de le

<'^'<^'^r<\ Tautrur du rnîaloo'tic ivcnisnii dps œuvre
darl réunies en un seul et même local, les sta-

eaux dont
1

laittues, les l)as-relie("s et les tal)l

le papyrus ornaient |)rol)al)lement 1

lice élevé ])ar Caracalla et qu'Alexandre Sévère

immense ec li-

icheva d^Mnbellir. Kt c'est LJien a i cqxxpie ou ds
égnaient que nous ont conduits, pour la ])ul)lica-

lion c le I oiivi'a*

<nrecte des faits

ge, les indiees tournis par Tétude

Il
• ,

^ inq)ression «pie j'ai ressentie dans mon I

f

on;

ces traonionts a
('t persévérant téte-à-téte avec

été celle d'un plaisir niélé de beancoup de tris-

tesse. Que de lumières sur riiistoire de Fart an-
tique n'aurait pas apportée s u n texte moins jn-
< •om I ) let que de renseignements sur le sort de

— ,).)

tant de chers-d'cruvre, sui' les vicissitudes de Iimii-

existence, sur leurs vova^es de (ireee a P\ome cl.

dans l\ome mètne, d uiu^ ^alei'u^ on d un t(Mnj)lc ;i

Tautre! ('ombicui i\c problcMues discutes sans lin

en ti-e 1 r

{oui

es criticrues serauMit résolus une lois pour

Je lails (Milierement noiiV(^a!]\ VUMI-pie

draient s a|outer au ptMi (jue nous savon

i:t, d ans ces land >eaux rrui ont survécu au uau-

IVai^e (lu pi'éeieux l'eeiieil, |)ai-(|U(dle malice du sort

I c naovrus espa| t-il t 1Si souvent l)rise ou enace,
j

n u-l

à 1 (Midroit où un mol de plus nous aurait révèle le

nom de 1 arlisle, ou la pro\enancc* tle 1 (eu\ re. ou sa

véritable sinnilicalioii
^

.remettrai un doid)le vomi en prtMiant con^é du

lecleur. (^dui , (Tabord , cpie le texte aucpud j ui

consacre^ mou îillention, fixe les rt^i^ards de plus

(bun \isilcMir capabU^ de disc(M'ner ce (jui a pu

ecbap|)(^r aux miens. Ce sera certes, avec un joyeux

enipresseiiieiit (|ue|esoiiiiu^llnii ii Inir vwwm

|)apyi'ns latin \'ll de (jenev(\

n u

lMon second vreu va ])lus loin. Il (^sl ari'ive dcqa

<pie la publication d'un texte iVao nuMitaire amenât

la découverte de t(dle ]:)arlie du même ensemble

conservét* dans un autri^ dépôt. C. est, en particu-

lier, la (dianee qu'a eue le contrat de mariaL;(^ de

Ménéerate et d'Arsinoe, dont pivais donne la

inoilié gauche dans les Papyrus orecs de (Genève,

et (iu(^ la sagacité de M. >Mlclven, s'exerçanl sur
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U;s ilr|)(Hs de Munich (M d Oxtord, a conjplôt

I(I une nianiere si luMireus(\ r.ncouraqc^ par cc^ pré-

cédent, l'espère (|iie (|nel([iie habile (explorateur

ti'ouvei'a dans l(»s collectiions, où les ont vraisein-

hlahl eiiKMi t (1 isnersc's la hi'iitalité des antirpiairei

ég-vptiens et les hasards des aeliats, des tVaonienti

]noiiA'ennx <iii t^a

I

italoq-ne. Puissent-ils rtMiiporter de
)eauc(^uj) (Ml iiomhie, eu étendue et en santé sur

ceux (pie je viens de faire connaître.

Conrve, ]o I.") Avril JOO(j

ri,KS X icorK

/

•v-



5)

— tes. a Mercurio ebrin

cl]egitis geriintis

"^ ~r "^ a li[ojspitiLus
~~

itâlem. artificiôru[ni]

o Atiliis. Hérculem G

os ()

10

is. fui

ein migraticHiis. Vestam ~ — "" "t Vonor

ionis. t[e]rii]t viani honoriini et c>rf]{icioruiii

Olynipiiini militia» Mar[t]ein cas Xcro

m patrcin intantcm ^~ s in dor

dom artilioi. Minervani "" ar m
onos. Satiirnuni \aiicl[ejri. Nep tun^imi

reg[i]s infantis. îiarapin. de ce c_ is s is n

"^ ar iiifans. éventuni qua^l]cm ptu

15) ~ _ [cjxporijiationis. aiil Mercii riu]s
• • • • «

pjeregri[njarn]te Iside iinp ija co — o
""

" ~ x\egipaii. de causa ~^ ndî

~ ~ ~ iiiutatiuiie Amiljiii ~ ~ di

20)

q[uî]bus ex respônsii _ iirti _ Apoll i]nem

q ~ ysteiii. iii begilTliJs eoronis fr

~ u ^" rem Fersefonen. defa[njct ~ ~

anticpiis spéeubus. Menrejrvam

riiimn deaniriirctiir^Sila" ii -l

dedicatiônis di "" "^ re d ~" ~"

25) Castorein Tijin[i]s tri ~ ~
<>

[LJibertatem D - efr[o]n[i]s. ebiir—

r

« • • • «

~ ni"^~ Gordi[ujnî negoci

[Merjciiriuni Olympiiim sifon

[Me]rcuri[u]m adv
~~

30) at.

Papyrus latin VII de Genève. — Fragment I. Transcription.
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